
LE SAMEDI

LE DANGER DES BANDES MOBILES

floitdeait.-M,\on cher monsieur Bouleaus, un petit ren-
seigîlement s'il vous plaît ? Comment se fait-il que fit-
matit toits les (feux les nitnies cigares, Il Nectar," les
v'ôtres parfumnt l'appartement et les mriens l'cnifles-
tent ?

-l'exige pourtant sur touts ceux qtue j'achète la petite
bande rouge et or.

Roueau ['«vremonsieur Rouleau, vous ne savez
donc pets (lue <levant la contrefaçon facile à opérer ens
revêtant <le ur marque les cigares <le qualité inférieure,
les fabricants l'ont supprimée et remplacée par l'emr-
preinte sur le corps du cigare nmême du mot "INectar "?
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Après de longues heures d'attente, l'obscurité
étant devenue complète, M. Serge, M. Caseabel,
Cornélia, leurs enfants durent revenir au camnpe-
ment. Quelle nuit ces pauvres gens passèrent à
errer autour de la BelIe-Reouloile, tandis que les
chiens aboyaient lamentablement! Jean et ICay.
eatte, entraînés, sans abri, sans nourriture.., per-
dus! Cornelia ne cessait de pleurer, Sandre et
Napoléone mêlaient leurs larmes aux siennes.
M. Cascabel, abattu par ce nouveau coup, nie
prononVait que des paroles incohérentes, s'accu-
sant de tous les malheurs qu'il avait attirés sur
sa famille. Et quelle consolation M. Serge aurait-
il pu leur apporter, puisque lui même était incon-
solable!

Le lendemain - 4 décembre - vers huit heutres
du muatin, le glaçon, sortant du remous qui l'a-
vait retenu toute la nuit, s'était remis en marche.
Sa direction était celle qu'avaienit suivie Jean
et Kayette, inais avec dix-huit heures d'avance,
et il fallait renoncer à tout espoir de Ici re-
joindre ou de les retrouve-r. Trop, de dangerd les
menaçaient, d'ailleurs, pour qu'ils pussent s'en
tirer sains et saufs, le froid (lui dlevenait très in-
tense, la faill qu'ils nie pourraient apaiser, lat ren-
contre des icebergî, dont le moindre les eût écra-
sés sur son passage!.

Mieux vaut renoncer à peindre la douleur de
ces malheureux Cascabel ! Malgré l'abaissement
de la température, ils n'avaient pas voulu ren-
trer dans leurs chambres, appelanît Jean, appe-
lant Kayette, (lui ne pouvaient les entendre...

La journée s'écoula sans que la situation se
fût mod iliée p îuis, lit nuit vint, et M. Serge exi-
g'ea que le pèle, la mèére, les enfants se wiss lit à
l'abri dans la le-Ru otto nul ne put trou-
ver un instant (le sonmmeil.

Soudain, vers trois lîîuureï du matin, un choc
effroyable ébranla le téliieule, et si violcîemet
qu'il faillit être culbîuté.K D'où provenait ce
choc 1... Etait-ce, quelque énortte iceberg qui
avait heurté et peut-être rompu 1 glaçon ?. .

M. Serge s'élança au dehors.
Un reflet d'aurore boréale éclairait l'espace, et

il était possible d'apercevoir les objets dans un
rayon d'une <leni-lieue autour du campemient.

La première pensée de M. Serge fut de porter
son regard cil toutes directions...

Ni Jean ni l{ayette in'étaient en vue.
Quant au choc, il était dlû à ce (lue le glaçon

s'était lieurté contre l'icefield... Crfîce à un liou-
veau refroidigsement (le la tenmpérature -- près
(le vingt degrés au-desous du zéro centigrade -
la nier s'était entièrenient solidifiée à sa surface'.
LM, où tout était en maouveme'nt lat veille, il n'y
avaîit pl1us que l'immobilité. Lt dérive avait cessé
apîrès ce dernier choc.

M~. Svrge rentra aussitôt, et lit conrtître à lat
famille l'arrêt définitif <lu glaçon.

Ainsi, toute lat mer est glacée dlevant nous
demanda M. Cascabel.

- Oui, répondit M. Serge, dlevant nous, der-
rière nous et autour de nous !

-Eli bien !allons à lat reche'rcel de Jean et
(le Ka-vette ! ... Il n'y a pas un instant à perdre.

-Partons!" répondit M. Serge.
Cornéliai et Nstpoléonie nie voulant pets rester à

la lle- Roulotte, celle ci fut laissée à lat garde de
Clou, et tous partirent, précédés des deux chiens,
qui fuiretaient à lat surface de l'icefield.

On mîar'cha d'un bon pas sur cette neige. <lure
comme du granit, et dans la direction de l'ouest.
Si \Vagrarn tt Marengo tombaient sur les traces
de leur maitre, ils sauraient bien les reconnaiùre.
Mais, une demi-hifure après, ils n'avaient encore
rien trouvé, Il fallut s'arrêter alors, car on s'es-
souflait vite par cette température ai basse que
l'air Semblait être gelé.

L'icefield, qui s'étendait à perte de vue vers le
nord, le su(l et l'est, était borné à l'ouest par
quelques hauteurs, qui n'avaient point lat forme
ordinaire dei icebergs. Peut-être étaient-ce les
linéametîts du littoral, d'un continent ou d'une
île.

En ce momtent, les chiens aboyèrent avec vio-
lence et se précipitèrent vers un mamelon blan-
châttre, sur lequel se déta"hatient un certain
niombre de points îsoir.s.

On se remit en mar'che, pressant le pasi, et bien-
tôt Sandre remarqua que ces points étaient des
êtres humains, et que deux d'entre eux faisaient
des signes ...

"Jean 1 ... Kayette !"s'écria-t-il, on s'élan.
lançant à la suite de Wagritit et de Marengo.

C'étaient Kauyette et Jean, sains et saufs...-
Ils n'étaient pas seuls. Un groupe d'indigènes

les entourait, et ces indigènes, c'étaient les habi-
tants des îles la:ikhIoff.

iES îLItS IKiI'

Il1 y a duns les parages de la nier Arctique
trois archipels, déignés sous ln nomi (iéa le
Nouvelle Sibérie, (lui comprennenît lui îles (Io
Long, les îles d'Anjou, li's îles CiktoE (e der-
nier, le plus rapproché du conîtinent asiatique,
est formé par un groupe d'île4 situé entre les
73"- et 75,- de latitudett nor'd, et les 135- et 1 I(1
de longitude est, sur une étendlue de quarante-
neuf mille kilomètres cat-rés. l'arîti le4 princi-
pales, oit peut citer les îles Kotelnyï, lîuym,
INIalyl et l,'elkzoin

'Territoires arides, pas d'arbîres, pas (Il produc-
tions (lu sol, à peine une vég-étation rudimentaire
pendant les quelques semaines d'été, rien que des
os de cétacés et de iinarissioutîti&, aitIonti*rés de-
puis la période (le formation géologiqueii, dul bîois
fossile, eii très grande <juantiti4 - tels sont ces
archipels de lai Nouvî'ýlle-SilbérieI.

Les îles Liakloll' ont été découvertes dtans les
premières atnées dlu M Vi1 le siètcle.

C'étnit sur lCotelityï la plus importante <'t la
plus méridionale du groupr, là qîîat-u cents kilo-
miètres environ du continent, que le îîersotîn'ul de
lat Plele- louc était ve-nu prendre pied, après
une dérive de(, quarante jours, aprèï un pareoursl
(le six à sept cenits lieues. Aut suil-ouesit, sur~ le lit-
t'ral sibéi ie.t, s'ouvrait lai vîtstl l'aie de laitîa

hmguéchiancrure pa.r laqîuelle le-i eaux di, ce
fleuve, l'un des p!us considérables <le l'Asie sep-

tentrionalo, seo pr-écipitent dans lit tuer Arotiquos.
On1 le voit, cî't etrcliip<l <les liekhtioîl, c'est

l'u!llflal //1ile (les régions polair-es à ce'tte' lot)ugi-
tîîde. Au delà, J usquîs'à l'in franch issablde I iiiii ta de
la bianquise, l<'i nitiaeisu'ontt r'connuti atuune
terre. Quinze ha'i-sp uat, c-'st le pôle nor-d.

Les naufragéi avi-iît (lotie été ju'tés sur lis
contins dul msonde, biiens quie ci' fûlt à une latitude
mîoi ns qlréeiue cel les dut Spi tzl î<'rg i't deîs teîrri-
toires septenit riontaux dollAti ii'uî

En sommeti,, si lat famîl le t ascaliel avait fait
route plus ait nord <ii let comiportait soit premtier
itiniéraire, elle Si'étai t -î'tiîe'trp tolé
de ln Russie <I'lku rois'. Ce''s î'iitaines dle lieus
francehies depuis I)ort-UaIireitcI', liii avaienît occa-
sionné moins (le fatigues quetl do (langers. Une
dérive, faite dlans ce's conditions, c é'titt autant do
cleilnn<èaig à t raver-s des ré"giutss prçu
impraticables pendattI'h iver- l't. jiemi -être îî'y

aurîait-il pasB e(i lie'u le ai' plaintdri', si, pas' ue
dernière nialoliaisce, Ml. Ser-ge et ses comptjagnions
lie fussenst t en l i'îtr<' le's iliil i do ces i 11( îgt's(
des Lia k Ioîl Ot>1<iend1<1raienit-ils lent' I il <<rtîl ou
poiurraie'nt ilsh fi-ecoutvrerî par~ lit fuitt '? c'était
douteux. len tout cas. ils lie tarîleiieitt pas :1 leý
savoir, et, lorsqu'ils suorad'nt lixts à cet é'gard, il
serait temps (lo ['rendre un part i ani" atit les cir-
constitnces.

L'île IKotelny'i est hablitée par~ unîe tribus d'ori-
gine h unoiïe, con in t tdieux ci'tit citsuuaist( à
trois cenitsàiâmes, 1< iit tics, fi' ii tiles et e'nîfants. t '<s
indigènes, d'aspe'ct ri(uignaiît, sont des miois
civilisés entr-e ces peuplades <lu litI oral, lcli<)kt-
chis, touzaghiiis et Saioyède'i. Lt'aî- idolâtrie
passe tout" crovanc-, eti diit <(l <lèvou<'ii il'it
dles frèr-es Moraves, <lui ns'onît jamtaii pus triotî-
plier' dles supe'rstitionis dle ces Ne$leiesii dli'
leurs instintcts del pill atris et, ilq v oleu<irs.

La prinîci pale in duîstrie' de I'ai-cii pi' d îes Lia k
lîoll; C'est Ila pêéche (les cétacés, (lui frti 1uv'Ii.t'it
en grrand îlotmblre ces pa<;rage's de' lat timi' Ardu lite,
et la chiasse aux plio(lu<'t, preslul-aus:i ablondantits
qu'à l'île (le Bl3eiiig penîdant la saisons Ll5,ti((.

L'hiver est très <lur sous cefto lattituili di' la
Nouvel le Si bér'ie. Les intd igèntes lu Iiiteiît ou plu-n
tôt se terrent ant fonsd tilt trciîs olîzcurq, creusés
sous l'aillas deca tii.i's. Cvis trous soitt îîui'lîuefois
divisés en cliaikîbri'î, où il n'est 1)ts4 dillicile <le
mnstenir u tus assez lisiute toipératuri i qui'on
y brûle, c'est ce bois fossile, qui petit être coin.
paré à la houille, et dlotit es îles jî'i di'it îs
gi.semnts considlératlelîs, saisa comîpte'r !î'qs ss ý
iiii'its dle cétLcs, iploylés élîieitCOîImIIItlu
combulîstible. Ilne- ouverture', 1'icî'danis Io toit
do e 's trogl ody tis, sert d 'isuit~ la f dt iî< ls '
foyer-s très pu-umiitifzl. Aussi, à preitmière vui', lIu
sol sembîle-t-il è,iettre des vtpî'urs coîiimme il s'en
écha~ppe de's solfattr<t.

Q uan t à la toieîture dvs ii gtî~~ ''(pri n-
cîiliieit chtairt lt riii, qiji ien fortit lit

lbtse. Ce's ruinuats son t parqunés su r Ilit.; il tï <'t
les ileus de I 'arelu pol e'n t roispe 4 cou'sigIl'ira Id <'. Eni
outri', lis ébI a s eniutre-nît pouît tunei patrt datns I 'aIi -
iiientatieiî, <e lis loiu que lit poîissoni dA,<ott
cii fait do' gr:îiil's pirovisionîs avat l'ive'r. Il
résulte' ido là qi, leii Nt-io-Sui'Ieita ii'oiit pl <i t à
craintdre <I 'é,trv'< tprou î-és iar la fattiiv.

Uit clu-f régýiltit aloi-s su it < gr-oupe îles I ia
hlel. Il sei' lii itu 'l'chou 'l'clliuk, i-tJoiiu.ir

d'uîu pouvoir ii~oii~ésur ses a N 'ts uîmi'i ail
rgti'de la mon)tarchlie. ;îlîsilu'', *'' jil'uif's

îlil'r4eist isse'utii'll'tiiiit dl'a 1s'jîtii lisd
l'Aýilîî rique t-usai', qui v jvva't . 1 titiomi sort(e

d'é4 alté réîulîlu'aiiu' Î !4 s','ii tiligiu'IIt, au
p< <ut (Ile t<il(- (litlt-êr' avec Iîutiii-is satit

vt'5 leurs cou tu iii's iili îa 'ri<lm'i t le's
biale'uini'rs t'lit soimv.Iiit à se' 1 laîiîlii i )Ili ! on mie
is, re'gretta it que tro)p, leil brvv l- v i i (i, -I'<int-

(il .urisicu'
Il e'st c'rtatin qulilt faitiul'' i. <,-a<<î tmi'ur(i(

tilt tombeîîr pl~us miaI. Apit, la (il <a lîp l, <li<lé
tii)it dIe 1. lm'iliig, aIIî't pr -li~'mt, ai ut-riu- i,
l'archipel di eikii'it s'y Cmoi, tir vit <otitet

avi'c dles tribusm ai pe'u oIll'a :é u vri-u iiît,
dépas<r lesa lormuî.s dIi la ii <(ivais- clii ie.

Aussi NI. Gisculîi'l mi'-etltî il polit, soihî it'
einptiiiitnt, <en a4,- vo~yaî'i,' itî i - îl'i i- -'-i

tailie dio tisatirei, 1 Iiilant, i-~iu tii , iiu' tit
mêmeit leis i tufr.igt'-s, que &i. i-nsd cc voy t'4<
avaient itis emi l-un pou voir',


